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Nouveautés italiennes
Politisation italienne, apolitisme français
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Nés tous les deux au XIX   siècle dans l’An gle terre vic to rienne, le
timbre- poste et le foot ball sym bo lisent, dans des do maines di vers, la
mo der ni té et les trans for ma tions is sues de la Ré vo lu tion in dus trielle.
L’aug men ta tion sen sible du vo lume de cour rier à dis tri buer, dont les
rai sons sont à re cher cher dans l’essor in dus triel et com mer cial tout
au tant que dans la mo der ni sa tion des moyens de com mu ni ca tion –
  non obs tant le recul de l’anal pha bé tisme  –, re quiert une sim pli fi ca‐ 
tion des pro cé dures et une col lecte ra pide des sommes dues pour le
trans port et la dis tri bu tion des pa quets et lettres ; d’où l’ins tau ra tion,
en mai 1840, d’une taxe d’af fran chis se ment sym bo li sée par le timbre- 
poste. Les trans for ma tions so ciales qui af fectent la so cié té bri tan‐ 
nique, pour leur part, né ces sitent l’adop tion de nou velles formes
d’édu ca tion dont le foot ball, issu des pu blics schools, re pré sente l’un
des élé ments im por tants. Par la suite, de leur ber ceau d’ori gine, selon
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des mo da li tés dif fé rentes, le timbre- poste et le bal lon rond se lancent
à la conquête du monde.

Il au rait été dès lors sur pre nant que les deux ne se ren contrent pas à
un mo ment donné ou à un autre de leur his toire. Ce pen dant, cette
ren contre in ter vient assez tar di ve ment, dans le pre mier tiers du
XX   siècle seule ment, à l’oc ca sion des toutes pre mières coupes du
monde de foot ball. Pour cela, il a fallu qu’in ter vienne, du côté de la
phi la té lie, une mu ta tion im por tante : celle de l’ap pa ri tion des timbres
com mé mo ra tifs. En effet, objet fis cal tout au tant qu’em blème de lé gi‐ 
ti mi té, les pe tites vi gnettes se bornent long temps à ne vé hi cu ler que
des images de sou ve rains ou des al lé go ries ré pu bli caines. Quelques
pays osent pour tant, dès la fin du XIX  siècle, cé lé brer d’autres per son‐ 
nages de leur his toire na tio nale, voire des élé ments de leurs pay sages
et bien tôt des réus sites ar chi tec tu rales ou tech niques preuves du
« génie na tio nal ». Bref, à sa ma nière, le timbre contri bue à la mise en
scène de la check list iden ti taire des com mu nau tés ima gi nées telles
que les a dé fi nies Anne- Marie Thiesse 1. Dans le même temps, le foot‐ 
ball pour sa part, en tend éga le ment dé mon trer sur les ter rains la
« su pé rio ri té » des va leurs cultu relles mais aussi socio- politiques d’un
sys tème sur un autre, sans ou blier les preuves «  ir ré fu tables » de la
bonne santé d’une « race ».

2

e

e

Dès lors, tous les élé ments semblent réunis pour que le foot ball phi la‐ 
té lique puisse à son tour s’in sé rer dans cette mise en scène et don ner
libre cours aux af fir ma tions iden ti taires de la na tion. Pour tant, un
der nier obs tacle se dresse sur sa route, celui des po li tiques phi la té‐ 
liques des États qui, pa ra doxa le ment, sont en core loin d’en trer en ré‐ 
son nance avec les pré oc cu pa tions idéo lo giques spor tives pour des
rai sons es sen tiel le ment ma té rielles.

3

Le foot ball phi la té lique et la
Coupe du monde : une ge nèse dif ‐
fi cile
Lors des trois pre mières édi tions de la com pé ti tion 2, l’op tion du foot‐ 
ball phi la té lique est loin d’ap pa raître comme une évi dence. Les ad mi‐ 
nis tra tions pos tales des pays hôtes n’en per çoivent pas im mé dia te‐
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ment les avan tages  ; les pou voirs po li tiques non plus du reste et, si
par la suite, ils forcent quelque peu la main à leur ad mi nis tra tion, ce
n’est qu’après avoir été sol li ci tés par les or ga ni sa teurs de la com pé ti‐ 
tion. À ce ni veau, l’Ita lie de 1934 et la France de 1938 pré sentent cer‐ 
taines si mi li tudes mal gré des consé quences dia mé tra le ment op po‐ 
sées, te nant en par tie à la na ture des ré gimes po li tiques des pays
concer nés. Quant à l’Uru guay, il n’a tout sim ple ment émis aucun
timbre à l’oc ca sion de la Copa del Mundo. Il est vrai que Mon te vi deo
avait déjà cé lé bré «  phi la té li que ment 3  » ses triomphes olym piques
de 1924 et de 1928 et ne jugea pas né ces saire de ré ci di ver dans ce do‐ 
maine.

En Ita lie, Gior gio Vac ca ro, le tout nou veau pré sident de la FIGC 4, en
charge de l’or ga ni sa tion des Cam pio na ti mon dia li 1934, en tend bien
pro fi ter de l’oc ca sion pour fi nan cer la com pé ti tion éga le ment par le
biais de la phi la té lie, pre nant exemple sur ce qu’avait fait le gou ver ne‐ 
ment grec lors des Jeux Olym piques de 1896 5. Mais il se heurte à un
refus ferme des postes ita liennes d’émettre le moindre timbre au pré‐ 
texte d’une sa tu ra tion du mar ché phi la té lique et d’une in fla tion des
émis sions com mé mo ra tives éco no mi que ment né fastes 6. Le pro jet
fran çais connait lui aussi une ges ta tion dif fi cile pour les mêmes rai‐ 
sons. En mai  1937, la FFFA 7 fait une pre mière de mande d’émis sion,
sou li gnant les pré cé dents dans ce do maine 8. Le di rec teur de l’Ex ploi‐ 
ta tion pos tale ré plique par la né ga tive, pré ci sant qu’il a édic té des
règles de res tric tion sé vères concer nant la pro duc tion des timbres- 
poste 9 afin de pré ser ver le mar ché de toute émis sion abu sive, vé ri‐ 
table han tise des ad mi nis tra tions pos tales. Dans un cas comme dans
l’autre, l’af faire dé borde ra pi de ment le simple cadre phi la té lique. Vac‐ 
ca ro re vient à la charge, pre nant le contre- pied du mi nistre, il fait va‐ 
loir au contraire les avan tages d’une émis sion concer nant un évé ne‐ 
ment rare et pou vant être consi dé rée comme le der nier du genre 10,
vu les in cer ti tudes qui pèsent alors sur l’épreuve. Il sait éga le ment
jouer sur le re gistre pa trio tique et éco no mique, tant pour le fi nan ce‐ 
ment de la com pé ti tion 11 que pour l’im pact tou ris tique dont l’Ita lie
pour rait tirer parti 12. En France, c’est le sous- secrétaire d’État des
Loi sirs et des Sports, Léo La grange, qui in ter vient au près de son col‐ 
lègue des Postes au mois de juin 1937 en des termes très clairs : « J’at‐ 
tache la plus haute im por tance à ce que rien ne soit né gli gé au point
de vue pro pa gande pour le dé ve lop pe ment des sports dans le pays et
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je me per mets de comp ter sur votre bien veillante col la bo ra tion pour
m’aider dans cette tâche 13 »  ; avant que la FIFA 14 ne fasse de même
en août 15, in sis tant sur le re ten tis se ment in ter na tio nal de l’émis sion
d’un timbre- poste à cette oc ca sion ex cep tion nelle. Les ad mi nis tra‐ 
tions pos tales fi nissent par céder, mais de ma nières bien dif fé rentes.
Vac ca ro l’em porte parce qu’il n’hé site pas, en der nier re cours, à
s’adres ser à Mus so li ni en per sonne pour ob te nir gain de cause, fai‐ 
sant va loir avec suc cès au près du Duce qu’une telle at ti tude de refus
ris que rait d’en traî ner la FIFA à pro cé der à sa propre émis sion par l’in‐ 
ter mé diaire des postes hel vé tiques 16, con di mi nu zione di pres ti gio per
l’Ita lia e lo sport ita lia no 17. L’in ter ven tion du Duce de vait ra di ca le ment
trans for mer la te neur des fu turs timbres. À Paris, la dé ci sion fi nale
re vient au di rec teur de l’Ex ploi ta tion pos tale qui, en no vembre 1937,
émet un avis fa vo rable – in sis tant d’ailleurs au tant sur l’as pect spor tif
que tou ris tique du futur timbre. La réa li sa tion en est confiée à
Joe Bridge 18, af fi chiste et pu bli ciste de renom qui avait déjà pro duit
plu sieurs af fiches à l’oc ca sion de ma ni fes ta tions spor tives. Tou te fois,
der nière marque de mé fiance, l’ad mi nis tra tion s’em presse d’ajou ter
que, en au cune façon, le timbre ne doit ser vir de pro pa gande an non‐
cia trice de l’évé ne ment  ! Par consé quent, la vi gnette ne sera dis po‐ 
nible aux gui chets qu’à comp ter du 1  juin 1938, soit trois jours seule‐ 
ment avant le début de la Coupe du monde. Sa va leur, cor res pon dant
au tarif d’af fran chis se ment pour l’étran ger, en li mite d’au tant l’em ploi
sur le ter ri toire na tio nal. Tirée à 3,5 mil lions d’exem plaires, elle reste
en vente aux gui chets des bu reaux de poste jusqu’au 16  no‐ 
vembre 1938 19. En re vanche, il n’est pas ques tion une se conde d’as so‐ 
cier les ad mi nis tra tions pos tales des co lo nies à l’évè ne ment, les prio‐ 
ri tés phi la té liques et idéo lo giques ul tra ma rines étant ailleurs. Outre
ces consi dé ra tions, on ne sau rait sous- estimer le repli xé no phobe qui
af fecte alors le champ spor tif. Ainsi, au prin temps 1933, la Fé dé ra tion
fran çaise de boxe dé ci dait d’ex clure les spor tifs noirs issus des co lo‐ 
nies de cer taines ca té go ries de com pé ti tions 20.

er

Nou veau tés ita liennes
Des évo lu tions sont donc déjà per cep tibles dans la ma nière d’ap pré‐ 
hen der l’évé ne ment foot bal lis tique à tra vers et par la phi la té lie ; la di‐ 
men sion réel le ment po li tique et l’as pect éco no mique font une pre‐ 
mière ap pa ri tion sur le de vant de la scène. À ce titre, la Coupe du
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monde 1934 re pré sen te rait plus, par cer tains côtés, une an ti ci pa tion
qu’une ex cep tion sur ce qu’il ad vien dra du foot ball phi la té lique
après 1945. Éco no mi que ment par lant, l’Ita lie fas ciste in nove au moins
dans trois do maines.

D’une part, elle a re cours à la phi la té lie pour fi nan cer en par tie l’or ga‐ 
ni sa tion de la com pé ti tion  : en vi ron 145  000 sé ries de cinq timbres
sont émises, pour une va leur de 9,70 lires par série, avant tout des ti‐ 
nées à l’af fran chis se ment in té rieur, com plé tées par quatre timbres de
la poste aé rienne d’une va leur par série de 18,75 lires, prin ci pa le ment
ré ser vés aux en vois in ter na tio naux. Ap proxi ma ti ve ment 120 000 sé‐ 
ries au raient été ven dues entre le 24 mai – soit trois jours seule ment
avant le début de la com pé ti tion –  et le 30 no vembre 1934 pour un
total de plus de 3,4 mil lions de lires. Mais ce n’est pas tant dans le fait
d’avoir re cours au fi nan ce ment phi la té lique que l’Ita lie se mon tra no‐ 
va trice – après tout, on l’a vu, la Grèce avait fait de même pour équi li‐ 
brer le bud get des JO de  1896  – que dans la di men sion qu’elle lui
donne. Au vu de cer taines va leurs fa ciales, les sé ries émises s’adres‐ 
saient au tant aux mar chés phi la té liques –  alors re la ti ve ment res‐ 
treints mais sou vent for tu nés  – qu’aux uti li sa teurs qui en firent
d’ailleurs bon usage.

7

D’autre part, le fas cisme a éga le ment l’idée de faire émettre par ses
ad mi nis tra tions pos tales une série de douze timbres- poste pour les
Co lo nies gé né rales 21, dont sept de poste aé rienne,  et de faire sur‐ 
char ger neuf timbres- poste à des ti na tion des Îles ita liennes de la
Mer  Égée (Isole ita liane dell’Egeo). Pour ces der niers les su jets sont
iden tiques aux timbres de la mé tro pole, seule la cou leur dif fère. Il
n’est évi dem ment pas ques tion d’at tri buer à cette « co lo nie blanche »
les timbres des ti nés aux ter ri toires afri cains 22. L’en semble de ces sé‐ 
ries est mis en vente pen dant et après le dé rou le ment des épreuves
en fonc tion des ré sul tats de la sé lec tion na tio nale. Deux sé ries de
20 000 timbres- poste des émis sions gé né rales des co lo nies sont dis‐ 
po nibles à comp ter du 5 juin, le sur len de main de la qua li fi ca tion de la
Squa dra Az zur ra pour la fi nale (3  juin). Une der nière va leur de
50 lires 23 est mise sur le mar ché le 21  juin, soit une di zaine de jour
après la vic toire trans al pine en fi nale. Il en va de même pour les sé‐ 
ries à des ti na tion de l’Égée dis po nibles aux gui chets à par tir du
15 juin ; le tout dans un but clai re ment spé cu la tif. À tel point que l’Ita ‐
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lie fas ciste émet à elle seule 83 % des timbres- poste consa crés à la
Coupe du monde par les pays or ga ni sa teurs entre 1930 et 1962.

Pour finir, parmi les nom breux « pro duits dé ri vés » aux quels l’Ita lie a
re cours pour as su rer le suc cès de la com pé ti tion, se trouvent
300 000 cartes pos tales de pro pa gande com por tant le pro gramme de
l’épreuve et don nant droit à une ré duc tion de 70 % sur les billets de
trains à des ti na tion des villes où se dé roulent les ren contres. Ces
cartes consti tuent un sup port idéal pour les timbres émis et pas
seule ment d’un point de vue phi la té lique (carte- maximum 24).

9

Après des dé buts pour le moins hé si tants, les timbres ita liens
connaissent une forme de consé cra tion. En effet, c’est une af fiche des
Cam pio na ti mon dia li re cou verte de la si gna ture des Az zur ri et des
neuf timbres- poste mé tro po li tains qui est choi sie par le jour na liste
Emi lio de Mar ti no, en 1935, pour la cou ver ture de son ou vrage consa‐ 
cré à la gloire de la Squa dra 25.

10

Po li ti sa tion ita lienne, apo li tisme fran ‐
çais

Les pre miers timbres consa crés à la Coupe du monde de foot ball l’ont
donc été par l’Ita lie. Ils se sin gu la risent par des su jets très for te ment
po li tiques où l’on peut me su rer la construc tion par le ré gime fas ciste
d’une cultu ra dif fu sa 26. Ils nous ren seignent « sur les stra té gies com‐ 
mu ni ca tives mises en place par les gou ver ne ments […] il s’avère ainsi
re flé ter une di men sion cultu relle aussi bien que po li tique de la so cié‐ 
té où cir cule le mes sage phi la té lique 27  ». Nous n’ana ly se rons pas ici
l’en semble de la pro duc tion ita lienne. Re te nons sim ple ment deux
groupes de va leurs par ti cu liè re ment si gni fi ca tives  : d’une part celles
de 20 cen times de la mé tro pole, de 50 cen times et 10 lires de l’émis‐ 
sion gé né rale des co lo nies et, d’autre part, les quatre va leurs de la
poste aé rienne de la série mé tro po li taine 28 qui nous semblent par fai‐ 
te ment ré pondre au fait que le timbre est « le moyen fi gu ra tif de pro‐ 
pa gande le plus suc cinct et le plus concen tré, vé ri table af fiche ré‐ 
duite à l’es sen tiel grâce à la quelle le sub strat so cial et po li tique se ré‐ 
vèle dans toute sa clar té et son sens 29 ». Elles per mettent d’en tre voir
les pré oc cu pa tions du fas cisme vis- à-vis de l’image et de la culture de
masse 30. Côté fran çais, on l’a vu, il n’y a pas l’em bar ras du choix puis ‐
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Image n° 1 : Timbre Coupe du monde 1934.

Col lec tion pri vée.

qu’une seule fi gu rine est réa li sée à l’oc ca sion de la Coupe du monde
1938.

Les timbres ita liens ou blient eux toute ré fé rence aux or ga ni sa tions
spor tives : au cune ré fé rence à la FIFA ni à la FIGC, pas même à la mo‐ 
nar chie de Sa voie du reste, seuls les Fais ceaux ayant droit de cité
(image n° 1). Cette Coupe du monde est bien celle du fas cisme.

12
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Image n° 2 : Timbre Coupe du monde 1938.

Col lec tion pri vée.

Rien de po li tique en re vanche sur celui de Joe  Bridge, bien au
contraire, seules les ini tiales de la FIFA et de la FFFA sont bien vi‐ 
sibles, mon trant en cela le ca rac tère uni que ment spor tif de l’évè ne‐ 
ment (image n° 2). Ca rac tère du reste confir mé par l’illus tra tion met‐ 
tant en scène trois joueurs re flé tant qua si ment toutes les com po‐ 
santes d’une équipe : un at ta quant, un dé fen seur et un gar dien de but.
Seul manque un mi lieu de ter rain qu’il au rait été im pos sible d’in di vi‐ 
dua li ser. Quant aux cou leurs des maillots des joueurs, ils évoquent
plus celles des équipes du cham pion nat de France que des sé lec tions
na tio nales. Après les ex tra va gances ita liennes, Jules Rimet sou haite
que l’épreuve qu’il a fon dée soit «  l’oc ca sion d’un rap pro che ment
entre les peuples 31 », d’où la neu tra li té to tale du timbre fran çais.

13

Sur les timbres co lo niaux ita liens, la Coupe du monde est l’oc ca sion
d’af fir mer haut et fort le ca rac tère de « sol dats du Duce » des foot bal‐ 
leurs ita liens, comme en té moigne le joueur au garde- à-vous ef fec‐ 
tuant le salut « ro main 32 » (image n°3). Image mi li taire qui prend un
sens tout par ti cu lier dans le contexte co lo nial, alors que s’achève la
« pa ci fi ca tion » san glante de la Libye.

14
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Image n° 3 : Timbre Coupe du monde 1934.

Col lec tion pri vée.

Mais il s’agit éga le ment de mettre en œuvre ce que Ni co la La ban ca a
ap pe lé la croyance my tho lo gique la plus om ni pré sente de tout l’uni‐ 
vers sym bo lique du fas cisme 33 – après le culte du Duce s’en tend –, à
sa voir le mythe de la ro ma ni té et l’in sis tance sur le «  re tour  » de
Rome en terre d’Afrique, dé pas sant le cadre dé sor mais étri qué de la
Quar ta spon da pour abou tir à un nou veau Mare nos trum sur le quel
ré gne rait la Rome fas ciste 34, comme elle règne déjà sur le foot ball.
Mais le ré gime at tri bue éga le ment au foot ball une autre mis sion  :
celle d’ita lia ni ser et sur tout de fas ci ser les « in di gènes » par et à tra‐ 
vers le sport en cou vrant les co lo nies de stades où s’ac com pli rait l’ac‐ 
cul tu ra tion des co lo ni sés. D’où la pré sence d’une aire de jeu sur le
quart des timbres

15
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Image n° 4 : Timbre Coupe du monde 1934.

Col lec tion pri vée.

(image n°4 35), do mi nant des ha bi ta tions afri caines sym bole d’ar‐ 
chaïsme, im pres sion ren for cée par la pré sence d’un hy dra vion, autre
al lu sion à la mo der ni té fas ciste.

16

Les timbres mé tro po li tains sont plus ex pli cites en core. Trois d’entre
eux pré sentent les stades de Turin (50 cen times), Flo rence (5 lires) et
Bo logne (10  lires). Le choix de re pré sen ter des stades, et ceux- ci en
par ti cu lier, ne doit rien au ha sard. Car les ter rains de jeu ne sont pas
« sim ple ment des arènes dé diées au foot ball. Conçus pour sym bo li ser
le passé ro main de l’Ita lie, le pré sent fas ciste et la pro messe de l’ave‐ 
nir, ils ont joué un rôle im por tant dans la pro pa gande 36 ». Les timbres
vont en rendre compte à leur ma nière.

17

Par leur nom tout d’abord. Il consti tue un vé ri table hom mage au ré‐ 
gime (Lit to riale à Bo logne), à son chef (Be ni to Mus so li ni à Turin) et à
ses mi li tants, en pre mier lieu ses mar tyrs (Gio van ni  Berta 37 à Flo‐ 
rence) ; mais c’est là, il est vrai, chose assez com mune dans l’Ita lie du
temps.

18
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Image n° 5 : Timbre Coupe du monde 1934.

Col lec tion pri vée.

Image n° 6 : Timbre Coupe du monde 1934.

Col lec tion pri vée.

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/122/img-5.jpg
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Images n° 7 : Timbre Coupe du monde 1934.

Col lec tion pri vée.

Leur réa li sa tion en suite, qui plus que tout autre dé note l’in té rêt re la‐ 
ti ve ment ré cent du fas cisme pour le foot ball 38. Inau gu ré en  1927, le
stade de Bo logne « pre mier am phi théâtre de la ré vo lu tion fas ciste 39 »
a été le pre mier construit sur l’ini tia tive des pou voirs pu blics grâce à
l’ac tion de Lean dro  Ar pi na ti (1892-1945), le ras 40de Bo logne et pré‐ 
sident de la FIGC de 1926 à 1933. Vé ri table centre om ni sports avec
une piste d’ath lé tisme, deux pis cines et quatre ter rains de ten nis, bref
une vraie ci ta delle spor tive au ser vice du ré gime qui ser vit bien tôt de
mo dèle au reste du pays. Du reste, Bo logne n’est- elle pas consi dé rée
comme «  la cité mo dèle du sport ita lien 41  »  ? Le stade de Turin,
construit à l’oc ca sion des Lit to ria li de  1933, est, avec ses 75  000
places, le plus grand de la pé nin sule, lui aussi vé ri table com plexe
spor tif of frant des struc tures per met tant la pra tique du foot ball, du
rugby, de l’ath lé tisme et de la na ta tion 42. Leur au dace et leur mo der ‐
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ni té, enfin, sont pré sen tées à la presse in ter na tio nale comme la
preuve in du bi table de la réus site ar chi tec tu rale et de l’in gé nie rie
spor tive du ré gime. Le stade de Flo rence, inau gu ré en sep tembre
1931, est une ma gni fique réus site construite ex clu si ve ment en béton
armé, chef- d’œuvre d’es thé tique et de fonc tion na li té 43, œuvre de l’ar‐ 
chi tecte Pier Luigi Nervi  (1891-1979), l’un des plus pres ti gieux et des
plus doués de sa gé né ra tion. L’en ceinte de Bo logne, quant à elle, si
elle ne cor res pond pas aux cri tères fu tu ristes, n’en ré pond pas moins
à l’un des ca nons ar chi tec tu raux du fas cisme, celui de l’imi ta tion de la
Rome an tique. L’im pres sion en est ren for cée par la pré sence, dans
l’en ceinte, d’une sta tue équestre de Mus so li ni re pré sen té en em pe‐ 
reur ro main –  à peine vi sible sur le timbre  –, œuvre du pres ti gieux
sculp teur Giu seppe Gra zio si (1879-1942), celui- là même qui réa lise la
Coppa del Duce re mise aux vain queurs en  1934 en plus de la
Coupe Rimet.

Reste enfin, la va leur de 75 cen times (voir image n° 8), la plus usi tée
pos ta le ment par lant au vu des ta rifs alors en vi gueur. Rien d’ex cep‐ 
tion nel ap pa rem ment  : un foot bal leur, un avion et un fais ceau. Si ce
n’est qu’ci, à la dif fé rence des timbres pré cé dents re pré sen tant un hy‐ 
dra vion Dor nier Wall –  ré fé rence au ré seau aé rien ita lien alors l'un
des plus dense d'Eu rope, il s’agit cette fois d’un hy dra vion Sa‐ 
voia  Mar chet ti  S-55, celui des croi sières at lan tiques de 1930-1931 et
1933 d’Italo Balbo (1896-1940).
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Image n° 8 : Timbre Coupe du monde 1934.

Col lec tion pri vée.

Ainsi se trouvent as so ciés deux des élé ments de la po li tique de pres‐ 
tige du fas cisme, foot ball et aé ro nau tique des ti nés à don ner au
monde une image de l’Ita lien faite de vi ri li té, d’in tré pi di té, de puis‐ 
sance, de suc cès, bref les ca rac té ris tiques de l’Homme fas ciste.
D’ailleurs, en juin 1934, alors que ré sonnent en core les cla meurs de la
vic toire des Az zu ri, s’ouvre la grande ex po si tion aé ro nau tique mi la‐ 
naise […] syn thèse heu reuse d’art, de tech nique et de pro pa gande 44.

21

Le fas cisme n’aura plus l’oc ca sion de mettre en timbre le foot ball au
ser vice de la Na tion ; même le deuxième titre de cham pion du monde
ob te nu en 1938, en France pour tant, n’y chan ge ra rien. Cette année- 
là, c’est la pro cla ma tion de l’em pire après la conquête de l’Éthio pie
qui va oc cu per prin ci pa le ment la phi la té lie ita lienne.
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1  « Une his toire éta blis sant la conti nui té avec les grands an cêtres, une série
de héros pa ran gons des ver tus na tio nales, une langue, des mo nu ments
cultu rels, un folk lore, des hauts lieux et un pay sage ty pique, une men ta li té
par ti cu lière, des re pré sen ta tions of fi cielles –  hymne et dra peau  – et des
iden ti fi ca tions pit to resques – cos tume, spé cia li tés cu li naires ou ani mal em ‐

Conclu sion
Deux concep tions to ta le ment dif fé rentes de ce que doit être le foot‐ 
ball phi la té lique se sont donc op po sées à l’oc ca sion de l’émis sion des
pre miers timbres consa crés à la Coupe du monde de foot ball par les
pays or ga ni sa teurs. Ins tru men ta li sa tion clai re ment idéo lo gique, mais
éga le ment in no va tions éco no miques du côté ita lien ; res pect du soi- 
disant ca rac tère apo li tique du sport et rejet du mer can ti lisme côté
fran çais. Les pays suc ces seurs au ront donc l’em bar ras du choix. Or,
dès la Coupe du monde 1950, en termes idéo lo giques, il ap pa rait
évident que le « mo dèle » de l’Ita lie fas ciste ne sera suivi par aucun
autre pays or ga ni sa teur. De ce point de vue, l’op tion choi sie en son
temps par le gou ver ne ment fran çais est confir mée  ; voire «  sanc ti‐ 
fiée » puisque les ad mi nis tra tions pos tales concer nées veille ront tou‐ 
jours avec un soin ja loux à res pec ter l’apo li tisme. Après les dé rives
na tio na listes des an nées 1930, la po li tique et l’idéo lo gie sont ban nies
des re pré sen ta tions, ne pou vant qu’être qu’éco no mi que ment contre- 
productives. En re vanche, dans les choix éco no miques jus te ment,
c’est bien la ré fé rence ita lienne qui s’im pose. Il en va de même pour la
mise à contri bu tion des ad mi nis tra tions ul tra ma rines, lorsque celles- 
ci existent en fonc tion du pays concer né  ; l’An gle terre en  1966 et,
dans une moindre me sure, la France 45 en  1998 uti lisent le pro cé dé.
De fait, la rai son éco no mique est même la seule à s’ex pri mer avec
constance, avec une nou veau té ce pen dant : l’émis sion de timbres dès
l’at tri bu tion de l’or ga ni sa tion de l’épreuve et non plus seule ment lors
de l’année du dé rou le ment de la com pé ti tion. Par fois au- delà du rai‐ 
son nable  : alors qu’entre  1969 et  1970 le Mexique n’émet que quatre
timbres pour la Coupe du monde 1970, pour celle de 2018, la Rus sie
pro duit 75 timbres – trois blocs de neuf timbres, 17 blocs de huit, trois
blocs de sept, un de six et sept blocs feuillets –, le tout entre 2015 et
2018.
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blé ma tique  », Anne- Marie  Thiesse, La créa tion des iden ti tés na tio nales,
Paris, Seuil, Point His toire, 2001, p. 14.

2  1930 en Uru guay, 1934 en Ita lie et 1938 en France.

3  Trois timbres en  1924 et trois autres en  1928. Sur ces der niers fi gurent
éga le ment un rap pel de la vic toire ob te nue quatre ans au pa ra vant.

4  Fe de ra zione Ita lia na Giuo co Cal cio (Fé dé ra tion ita lienne de foot ball).

5  En avril 1896, la Grèce émet avec suc cès une série de 12 va leurs qui rap‐ 
porte plus de 400 000 drachmes à l’État, somme im por tante pour l’époque.
À titre de com pa rai son, la vente des billets pour as sis ter aux épreuves ne
dé gage que 200  000 drachmes de bé né fice. De plus, les col lec tion neurs
s’in té ressent assez ra pi de ment à ces timbres, y com pris pour des rai sons
spé cu la tives.

6  Les phi la té listes ita liens ont for mu lé des plaintes contre les émis sions
trop fré quentes de timbres com mé mo ra tifs, Ar chi vio Cen trale dello Stato
(ACS), Pre si den za del Consi glio dei Mi nis tri (PCM), 1934, busta 14/4, copia di
let te ra di Gior gio Vac ca ro a S.E. il Mi nis tro delle Co mu ni ca zio ni, Roma il 24
gen naio 1934.

7  Fé dé ra tia Fran çaise de Foot ball As so cia tia.

8  Musée de La Poste (MLP), le Pré sident de la FFFA au Di rec teur des PTT,
Paris le 29 mai 1937.

9  MLP, le Conseiller d’État di rec teur de l’Ex ploi ta tion pos tale au mi nistre
des PTT, Paris le 19 no vembre 1937.

10  ACS, PCM, 1934, bous ta 14/4. « Dé sor mais, le cham pion nat du monde de
foot ball est un évé ne ment si mi laire aux Jeux olym piques et, de plus, il en est
à sa deuxième édi tion qui, pour un cer tain nombre de rai sons, de vrait être
la der nière du genre […] l'at tente de tous les phi la té listes est vrai ment
grande et, avec ce que nous avons dit pré cé dem ment, on peut af fir mer
qu'un timbre de foot ball, ja mais émis au pa ra vant en Eu rope, a de sé rieuses
chances de res ter le seul émis, si le cham pion nat du monde de foot ball,
comme il est prévu, n'est pas re nou ve lé. D'où la grande va leur que le timbre
pren dra éga le ment au fil du temps. Et c'est pour quoi nous avons consul té
les phi la té listes eux- mêmes, qui nous ont conseillé de faire cette émis sion. »

11  Ibid. « Main te nant, la Fé dé ra tion in ter na tio nale, compte tenu des charges
fi nan cières im por tantes que l'Ita lie a as su mées, nous a ac cor dé l'hon neur de
l'émis sion, qui ser vi ra à al lé ger les énormes dé penses de la fé dé ra tion ita‐ 
lienne ».
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12  Cet évé ne ment est d’une telle im por tance – tant du point de vue spor tif
que pour ses ré per cus sions dans le do maine du tou risme et de la pro pa‐ 
gande na tio nale – qu’il confère à la Fé dé ra tion ita lienne toute une série de
res pon sa bi li tés dont elle est plei ne ment consciente, ACS, PCM, 1934, bous ta
14/4, let te ra di Gior gio Vac ca ro alla Pre si den za del Consi glio, Roma il 3 feb‐ 
braio 1934.

13  MLP, Léo La grange au mi nistre des PTT, Paris le 22 juin 1937.

14  Fé dé ra tion In ter na tio nale de Foot ball As so cia tion.

15  MLP, le pré sident de la FIFA au mi nistre des PTT, Paris le 4 août 1937.

16  Si l’émis sion [du timbre] n'est pas ac cor dée par l'Ita lie, la « Fé dé ra tion In‐ 
ter na tio nale de Foot Ball As so cia tion » de man de ra l’émis sion au lieu de sa
ré si dence, c'est- à-dire en Suisse, ASC, Pre si den za del Consi glio, ACS, PCM,
busta 14/4, ap pun ta per S.E. il Capo del Go ver no del 4 marzo 1934.

17  Ibid.

18  De son vrai nom Jean Bar rez (1886-1967).

19  Soit bien après la fin de la com pé ti tion qui se dé roule du 10 juin au
12 juillet.

20  Cette me sure s’ins crit dans le contexte xé no phobe plus gé né ral d’un
pays fi na le ment frap pé par la Crise des an nées 1930. En août 1932, le par le‐ 
ment vote une loi pro té geant la main d’œuvre na tio nale. À comp ter de 1933,
seuls les Fran çais peuvent exer cer la mé de cine. De puis 1934, une loi écarte
de la pro fes sion d’avo cats les na tu ra li sés de puis moins d’une dé cen nie, ins‐ 
tau rant, no lens vo lens, deux ca té go ries de ci toyens.

21  C’est- à-dire ayant cours légal dans l’en semble des pos ses sions co lo niales
et non dans une seule ainsi qu’il est d’usage pour les émis sions par ti cu lières.

22  En  1934, il s’agit de la Tri po li taine, de la Cy ré naïque –  les deux étant
réunies au sein de la Libye, mais conti nuant d’émettre des timbres spé ci‐ 
fiques en plus de ceux li bel lés au nom de la Libye –, de l’Éry thrée et de la
So ma lie.

23  Qui ne cor res pond à aucun tarif pos tal et qui équi vaut ap proxi ma ti ve‐ 
ment au sa laire moyen de deux jour nées de tra vail (26 lires).

24  Une carte- maximum est une carte pos tale qui com porte un timbre- 
poste placé sur le côté image de la carte où l’illus tra tion du timbre et de la
carte cor res pondent.
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25  Emi lio de Mar ti no, Cam pio ni del mondo. Da Ro ve ta a Lon dra, Milan, Edi‐ 
zio ni del Cal cio illus tra to, 1935.

26  Mario Is nen ghi, L’edu ca zione dell’ita lia no. Il fas cis mo e l’or ga niz za zione
della cultu ra, Bo logne, Cap pel li edi tore, 1979, p. 26.

27  Leo  H.  Hoek, «  Timbres- poste et in ter mé dia li té  : Sé mio tique des rap‐ 
ports texte/image », in Dos sier  : Sé mio lo gie et her mé neu tique du timbre- 
poste, Pro tée, vo lume 30, nu mé ro 2, au tomne 2002.

28  Dans le ca ta logue Sas sone consa cré à l’Ita lie, ces timbres portent les
n° 324 et n° PA 62 à 65 ; dans celui dédié aux co lo nies, il s’agit des n° 29 et
50. Chez son ho mo logue d’outre- Alpes Yvert et Tel lier, le timbre fran çais est
le n° 396.

29  Fe de ri co Zeri, I fran co bol li ita lia ni. Gra fi ca e ideo lo gia dalle ori gi ni al
1948, Ge no va, Il Me lan go lo, 1993, p. 10.

30  Sur ce point, cf. Pierre Milza et Fa nette Roche- Pézard, Art et fas cisme,
Bruxelles, Édi tions Com plexe, Ques tions du XX  siècle, 1989, p. 60.

31  Al fred Wahl, His toire de la Coupe du monde de foot ball. Une mon dia li sa‐ 
tion réus sie, Peter Lang, En jeux In ter na tio naux, Bruxelles, 2013, p. 170.

32  At ti tude qui n’est d’ailleurs pas sans rap pe ler l’une des af fiches of fi cielles
des Cam pio na ti mon dia li.

33  Ni co la La ban ca, Ol tre mare. Sto ria dell’es pan sione co lo niale ita lia na, Bo lo‐ 
gna, Il Mu li no, Bi blio te ca sto ri ca, 2002, p. 154.

34  À tra vers l'"em pire", le fas cisme était can di dat pour être le centre rayon‐ 
nant d'une (nou velle) ci vi li sa tion uni ver selle.

35  À la quelle s’ajoute les va leurs de 75 cen times et 15 lires.

36  Les stades, ce pen dant, n'étaient pas sim ple ment des arènes dé diées au
foot ball. Conçus pour sym bo li ser à la fois le passé ro main de l'Ita lie, le pré‐ 
sent fas ciste et les pro messes d'ave nir, ils jouaient un rôle consi dé rable dans
la pro pa gande, Simon  Mar tin, Cal cio e fas cis mo, Lo sport na zio nale sotto
Mus so li ni, Mi la no, Mon da do ri, 2006, p. 101.

37  Mi li tant fas ciste et fils d’un in dus triel flo ren tin pro fi teur de guerre, il
trou va la mort le 28 fé vrier 1921 lors d’une échauf fou rée avec des gré vistes
qui le je tèrent dans l’Arno.

38  Voir no tam ment Paul Diet schy, Sto ria del cal cio, Ve da no al Lam bro, Pa gi‐ 
naU no, 2016 et plus spé ci fi que ment En ri co Lan do ni, Gli at le ti del Duce. La
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po li ti ca spor ti va del fas cis mo 1919-1939, Mi la no, Mi me sis, Sto ria di sto rie,
2026, ainsi que Simon Mar tin, Cal cio e fas cis mo, op.cit.

39  Mar cel lo Gal lian, Ar pi na ti po li ti co e uomo di sport, Rome, Pin cia na, 1928,
p. 13.

40  Les «  ras  » étaient les chefs de guerre éthio piens. Le terme est uti li sé
pour dé si gner les chefs des squadre fas cistes qui de viennent en suite les hié‐ 
rarques du parti fas ciste.

41  En ri co Lan do ni, Gli at le ti del Duce, op.cit., p. 147.

42  Simon Mar tin, Cal cio e fas cis mo, op.cit., p. 116.

43  Consi dé ré en core au jourd’hui comme telle, grâce en par ti cu lier à la Tour
Ma ra thon et à l’es ca lier hé li coï dal per met tant l’éva cua tion ra pide de l’en‐ 
ceinte.

44  Gre go ry Alegi, « Ae ro nau ti ca », in Vic to ria de Gra zia e Ser gio Luz zat to (a
cura di), Di zio na rio del fas cis mo, To ri no, Ei nau di, vol. 1, A-K, 2002, p. 11. L’ex‐ 
po si tion se tient de juin à oc tobre 1934 au Pa laz zo della Trien nale.

45  Si les ter ri toires océa niens (Nouvelle- Calédonie, Po ly né sie fran çaise et
Wal lis et Fu tu na) émettent bien des timbres à cette oc ca sion, Saint- Pierre et
Mi que lon com mé more seule ment la vic toire de l’équipe de France alors que
Mayotte ne fait au cu ne ment ré fé rence à l’évè ne ment.

Français
Le timbre- poste et le football- association naissent tous les deux dans les
trans for ma tions cultu relles et éco no miques du XIX   siècle. Il faut tou te fois
du temps pour que les deux se ren contrent. Les Coupes du monde de 1934
et 1938 en offrent l’oc ca sion même si la connexion se réa lise dif fi ci le ment.
En Ita lie, Mus so li ni ré pond d’abord par une in dif fé rence cer taine. En France,
la FFFA se voit op po ser un refus poli de l’ad mi nis tra tion pos tale. Mal gré
tout, des timbres voient le jour et sont com mer cia li sés pour l’oc ca sion. Dans
l’Ita lie fas ciste les pe tites images de foot bal leurs sont as so ciées par la pro‐ 
pa gande aux stades mo dernes construits par le ré gime, à l’avia tion et aux
sym boles po li tiques. Du côté fran çais, les timbres se can tonnent à une
stricte neu tra li té spor tive  : les scènes de foot ball sont seule ment re liées à
l’évé ne ment spor tif et aux deux en ti tés qui l’or ga nisent : la FFFA et la FIFA.

English
The phil a tely and as so ci ation foot ball were both born in the cul tural and
eco nomic trans form a tions of the 19th cen tury. How ever, it took time for the
two to meet. The World Cups of 1934 and 1938 provided the op por tun ity,
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even if the con nec tion was not eas ily made. In Italy, Mus solini ini tially re‐ 
spon ded with in dif fer ence. In France, the FFFA re ceived a po lite re fusal
from the postal ad min is tra tion. Nev er the less, stamps were pro duced and
mar keted for the oc ca sion. In Fas cist Italy, small im ages of foot ballers were
as so ci ated by pro pa ganda with mod ern sta di ums built by the re gime, with
avi ation and polit ical sym bols. On the French side, the stamps were strictly
neut ral: the foot ball scenes were only linked to the sport ing event and the
two en tit ies that or gan ised it: the FFFA and FIFA.
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